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Valoriser les espaces verts en milieu urbain 
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Adaptation : Christian Krekel et Esther Raineaü-Rispal

Le processüs d’ürbanisation rend difficile le maintien
de  zones  poürtant  essentielles  aà  l’eéqüilibre  des
eécosysteàmes  ürbains,  et  l’espace  est  devenü  üne
ressoürce  rare  dans  les  grandes  villes.  Les  espaces
verts  et  les  parcs  ürbains  eétant  primordiaüx  poür
atteindre  les  objectifs  fixeés  par  la  Commission
Eüropeéenne en termes de climat et d’environnement,
celle-ci a promü leür preéservation en les inteégrant aüx
politiqües nationales et reégionales aü sein de l’Union
Eüropeéenne  (Commission  Eüropeéenne,  2013).
Certains goüvernements nationaüx ont mis place des
strateégies  similaires  :  l’Allemagne  a  par  exemple
encoürageé  la  saüvegarde  des  parcs  ürbains  en  les
inclüant dans son programme national de protection
de  la  biodiversiteé  (Ministeàre  Feédeéral  de
l’Environnement, de la Protection de la Natüre et de la
Seécüriteé  Nücleéaire, 2007).

Ces  politiqües  pübliqües  innovantes,  qüi  ciblent  la
protection des espaces verts,  sont  soütenües par  ün
nombre grandissant d’eé tüdes insistant sür leür valeür
d’agreément  poür  les  reésidents  dans  leürs  alentoürs
(Bell et al., 2008; Croücher et al., 2008). L’absence de
prix de marcheé  poür les parcs en tant qüe bien püblic
reste  cependant  ün  probleàme  inheérent  aà  leür
valorisation,  leür  valeür  eé tant  donc  geéneéralement
deé termineée  par  des  approches  reposant  sür  les
preé feérences  deéclareées.  Ces  strateégies  sont  soüvent
baseées  sür  üne  valüation  contingente  oü  des
expeériences avec des choix discrets, dans lesqüelles la
disposition aà  payer poür les espaces verts est calcüleée
aà  partir  de  qüestions  directes  poseées  aüx  reésidents.
Des  deémarches  dites  de  «  preé feérences  reéveé leées  »
peüvent alternativement eêtre mises en œüvre, comme
la tarification heédoniqüe, qüi repose sür les variations
des prix immobiliers aüx alentoürs des espaces verts
poür deédüire leür valeür de façon indirecte.

Noüs adoptons üne approche diffeérente : les espaces
verts sont valoriseés aà  partir de donneées sür le bien-
eê tre,  en  comparant  l’impact  de  la  preésence  de  ces

espaces aà  celüi  dü  revenü sür  la  satisfaction  de  vie.
Cela  permet  d’infeérer  la  disposition  des  riverains  aà
payer  ün  acceàs  aüx  espaces  verts,  mais  aüssi  de
deé terminer la qüantiteé  de parcs püblics maximisant la
satisfaction des reésidents. Noüs avons donc associeé  les
donneées  de  panel  dü  German  Socio-Economic  Panel
Study sür  la  peériode  2000-2012  et  les  donneées
transversales  dü  European  Urban  Atlas poür  l’anneée
2006 afin d’eé tüdier l’environnement de grandes villes
allemandes,  regroüpant  100  000  habitants  oü  plüs.
Notre strateégie empiriqüe repose sür l’exploitation de
variations parmi les individüs deémeénageant d’üne ville
aà  l’aütre,  en  controê lant  poür  ün  grand  nombre  de
caracteéristiqües  observables.  Püisqüe  noüs  poüvons
montrer qüe la plüpart de ces deémeénagements ne sont
pas motiveés par des raisons lieées aà  l’environnement de
vie, cette deémarche permet d’isoler les effets caüsaüx
plüs finement qüe dans la plüpart des eétüdes sür ce
süjet dans la litteératüre scientifiqüe.

Nos  reésültats  indiqüent  qüe  la  preésence  d’espaces
verts  dans  ün  rayon  d’ün  kilomeàtre  aütoür  de  la
reésidence  a  ün  effet  positif  significatif  sür  la
satisfaction des  membres  dü meénages.  L’ampleür  de
cet  effet  aà  l’eéchelle  individüelle  est  faible  :  üne
aügmentation  de  la  taille  des  parcs  ürbains  d’ün
hectare (il y a en moyenne 23 hectares d’espaces verts
dans  ün  rayon  d’ün  kilomeàtre  aütoür  dü  lieü  de
reésidence)  indüit  üne  haüsse  de  satisfaction  de
seülement 0,0066 sür üne eéchelle de 0 aà  10. Ces faibles
effets aà  l’eéchelle individüelle impliqüent neéanmoins de
plüs  larges  incidences  aü  niveaü commünaütaire  dü
fait de la densiteé  de popülation dans les grandes villes :
en  moyenne,  plüs  de  6 000  riverains  beéneé ficieraient
d’ün agrandissement de la taille des espaces verts d’ün
hectare  –  engendrant  ainsi  ün  impact  total  non
neégligeable.  Par  ailleürs,  les  riverains  plüs  aê geés,  qüi
sont probablement moins mobiles, tirent trois fois plüs
parti  des  espaces verts  aütoür d’eüx  par rapport  aü
reésident  moyen.  Nos  reésültats  montrent  qüe  les
reésidents sont en moyenne disposeés aà  payer 276 eüros
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tireés de leür revenü annüel net afin d’aügmenter d’ün
hectare la taille des espaces verts dans ün rayon d’ün
kilomeàtres aütoür de leürs domiciles.

Qüelles  sont  les  implications  en  matieàre  de
planification  et  de  deéveloppement  ürbains  ?  Il  est
possible de calcüler l’eéqüivalent moneétaire dü beéneé fice
net de bien-eê tre  tireé  d’üne aügmentation de la taille
des  espaces  verts  d’ün  hectare  dans  ün  rayon  d’ün
kilomeàtre aütoür dü lieü de reésidence. C’est d’aütant
plüs inteéressant qü’il y a en moyenne ün deé ficit d’offre
d’espaces verts dans les villes allemandes : la qüantiteé
d’espaces  verts  qüi  maximiserait  la  satisfaction  des
reésidents est de 33 hectares mais il n’y a en moyenne
qüe  23  hectares  disponibles.  En  agreégeant  la
disposition  aà  payer  individüelle  de  276  eüros  poür
toüs les reésidents affecteé , on obtient ün beéneé fice brüt
de bien-eêtre en termes moneétaires de 933 647 eüros.
Si  l’on  prend  en  consideération  le  coüê t  de  provision
d’ün hectare d’espaces verts, qüi varie entre 23 333 et
204 400 eüros annüellement selon la localisation et les
infrastrüctüres,  on  obtient  ainsi  ün  beéneé fice  net  de
bien-eêtre  compris  entre  729 647  et  910 314  eüros
annüellement en termes moneétaires.

Cette analyse coüê t-beéneé fice n’est bien süê re fondeée qüe
sür üne approche en eéqüilibre partiel et ne prend pas
en consideération les effets qü’aürait üne aügmentation
de la taille des espaces verts sür les prix immobiliers
et  les  loyers,  ainsi  qüe  d’aütres  externaliteés.  Elle
montre  neéanmoins  qüe  la  reédüction  de  la  soüs-
provision  d’espaces  verts  dans  les  grandes  ville
poürrait  geéneérer ün important beéneé fice net de bien-
eê tre  en  termes  moneétaires.  L’analyse  de
l’heé teérogeéneé iteé  süggeàre  eégalement  qüe  les  zones
ürbaines  regroüpant  üne  grande  proportion  de
reésidents  aê geés  tireraient  le  plüs  profit  de  cette
aügmentation des espaces verts. Une façon simple, et
ayant potentiellement ün bon rapport coüê t-efficaciteé ,
d’offrir plüs d’espaces verts serait de transformer les
terrains  vagües  inoccüpeés.  Nos  reésültats  offrent  de
solides  argüments  en  faveür  de  la  saüvegarde  des
espaces vertes en centre-ville.
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Le CEPREMAP est neé  en 1967 de la füsion de deüx centres, le CEPREL et le CERMAP, poür eéclairer la planification
française graê ce aà  la recherche eéconomiqüe.

Le CEPREMAP est, depüis le 1er janvier 2005, le CEntre Poür la Recherche EconoMiqüe et ses APplications. Il est
placeé  soüs la tütelle dü Ministeàre de la Recherche. La mission preévüe dans ses statüts est d’assürer üne interface
entre le monde acadeémiqüe et les administrations eéconomiqües.

Il est aà  la fois üne agence de valorisation de la recherche eéconomiqüe aüpreàs des deécideürs, et üne agence de
financement de projets dont les enjeüx poür la deécision pübliqüe sont reconnüs comme prioritaires.

http://www.cepremap.fr

Observatoire du Bien-être

L’Observatoire dü bien-eêtre aü CEPREMAP soütient la recherche sür le bien-eê tre en France et dans le monde. Il
reéünit  des  chercheürs  de  diffeérentes  institütions  appliqüant  des  meéthodes  qüantitatives  rigoüreüses  et  des
techniqües novatrices. Les chercheürs affilieés aà  l’Observatoire travaillent sür divers süjets, comme des qüestions
de recherche fondamentales telles qüe la relation entre eédücation, santeé  et bien-eê tre, l’impact des relations avec
les pairs sür le bien-eê tre, la relation entre le bien-eêtre et des variables cycliqües tels qüe l’emploi et la croissance
et enfin l’eévolütion dü bien-eêtre aü coürs de la vie. Un roê le important de l’Observatoire est de deévelopper notre
compreéhension dü bien-eê tre en France: son eévolütion aü fil dü temps, sa relation avec le cycle eéconomiqüe, les
eécarts  en  terme  de  bien-eê tre  entre  diffeérents  groüpes  de  popülation   oü  reégions,  et  enfin  la  relation  entre
politiqües pübliqües et bien-eê tre.

http://www.cepremap.fr/observatoire-bien-etre
https://twitter.com/ObsBienEtre
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